
 

RENCONTRE DE SEIX 
 

 

 

La Rencontre de Seix a bien eu lieu. Le geste symbolique auquel nous 

avions pensé et que nous avions projeté de réaliser est maintenant accompli. En 

effet, cette Rencontre prévue autour de l’œuvre et de la pensée de Raymond 

Abellio s’est déroulée les 3 et 4 juillet 2004 à Seix (Ariège, Haut Couserans), 

village d’origine de la branche maternelle d’Abellio. Nous l’avions voulu ainsi. 

Cette Rencontre de Seix s’est organisée et a pris corps en réalité autour 

d’une double rencontre : d’une part la rencontre (en fait les retrouvailles) entre 

certains des participants au Colloque de Cerisy (René Chaminade, Pierre 

Olivier, Jean-Marie Lecocq, Eric Coulon), d’autre part la rencontre entre ces 

derniers et le public.  

Par rapport au programme que nous avions envisagé et proposé, 

programme modifiable en fonction de ce qui pourrait avoir lieu durant les deux 

jours mais aussi en fonction du nombre des participants, c’est uniquement le 

samedi après-midi que s’est déroulée la rencontre avec le public. Faute de 

personnes, les lectures d’extraits de l’œuvre d’Abellio prévues le samedi soir 

n’ont, elles, pas eu lieu. 

Au cours de ces deux journées, nous avons eu un temps splendide. Arrivés 

le samedi matin aux alentours de 11 heures, Pierre Olivier et moi nous sommes 

rendus immédiatement à la Mairie. Nous y avons retrouvé monsieur le Maire 

(Jean Laffont), sa femme — nous tenons à remercier ici une fois de plus la 

municipalité de Seix pour son aide et son soutien — et madame Marie Azam — 

habitante de Seix (mais aussi de Toulouse), membre de l’association Patrimoine 

Seixois, auteur d’un ouvrage remarquable sur la commune : Seix en Languedoc, 

Des hommes et des rois, personne grâce à qui cette rencontre a pu se faire et que 

j’ai rencontré par l’intermédiaire de Jean-Loup Herbert. C’est le frère de 

madame Azam, conseiller municipal, qui m’a remis les clés de l’école 

élémentaire où devait se dérouler la rencontre de l’après-midi. 

Après avoir déjeuné à l’Auberge du Haut-Salat, René Chaminade, Pierre 

Olivier et moi-même avons retrouvé Jean-Marie Lecocq. Nous nous sommes 

ensuite rendus tous les quatre à l’école. C’est là, au cœur de Seix, dans l’école 

élémentaire située à proximité et en surplomb du Salat, protégés par les quatre 

tours naturelles (le Cos, le Mirabat, le Fonta, le Valier) qui entourent le village 

et dominés par le château de Vernon qui s’élève de l’autre côté de la rivière, que 

nous nous sommes réunis autour de l’œuvre et de la pensée d’Abellio. 

Plus d’une vingtaine de personnes ont assisté tout au long de l’après-midi 

à nos présentations, pour la plupart des gens de Seix et des environs. Après avoir 

exposé les raisons de cette Rencontre, évoqué les Actes du Colloque, expliqué le 



choix de ce village, annoncé le déroulement de l’après-midi et présenté les 

intervenants, j’ai laissé la parole à Pierre Olivier qui a mis en évidence les 

grandes étapes de la vie d’Abellio, a rappelé sa bibliographie et a replacé la 

parution de ses œuvres dans leur moment historique. J’ai tâché ensuite, en 

reprenant certains des éléments que j’expose dans les Actes, d’expliquer le sens 

de l’expression Nouvelle Gnose utilisée par Abellio pour désigner la voie de la 

connaissance par lui montrée et démontrée. 

A la suite de mon intervention, nous avons fait une pause d’un quart 

d’heure. A la reprise c’est Jean-Marie Lecocq qui a pris la parole. Celui-ci a 

exposé les principes et les éléments constitutifs de son approche abellienne de 

l’astrologie, approche fondée sur une utilisation de la structure sénaire d’Abellio 

dans la figuration du ciel astral. Il a illustré sa présentation en prenant comme 

exemple certains moments de la vie de Gandhi dont il a dessiné les aspects 

astraux au tableau noir. Nous avons finalement terminé cette rencontre avec le 

public par l’intervention de René Chaminade qui, après avoir raconté quelques 

anecdotes personnelles sur Abellio et sur la rencontre qu’il eut avec lui, a posé à 

la fois la question de l’après Colloque mais aussi le problème de la possibilité, 

ou de l’impossibilité, de mettre en œuvre un travail collectif portant sur l’œuvre 

et la pensée d’Abellio. Nous avons aussi soulevé ensemble la question de 

l’actualité d’Abellio. 

Il y a eu de nombreuses et intéressantes échanges avec le public, nombre 

de questions ont été posées et plusieurs demandes d’éclaircissements adressées. 

Après chaque intervention, un temps a été consacré à ces échanges et à ces 

prises de parole. Le débat lancé par l’intervention de René Chaminade a été vif 

et nourrit. C’est aux alentours de 18H30 que nous avons tous quitté la classe 

dans laquelle nous nous étions réunis et l’école qui nous avait accueilli pour 

nous rendre à la Mairie où un pot offert par la municipalité nous attendait. Après 

le pot, très convivial, René Chaminade, Pierre Olivier, Jean-Marie Lecocq et 

moi-même avons dîné dans un très bon restaurant de Seix. Nous sommes restés 

ainsi attablés à discuter, en terrasse, jusqu’aux environs de 22H30. La soirée 

était douce. 

Le lendemain, René Chaminade et moi avons passé l’après-midi ensemble 

(Pierre Olivier et Jean-Marie Lecocq avait dû rentrer chez eux) à Seix. Il faisait 

plus beau encore et plus chaud que la veille. Nous avons discuté une bonne 

partie de l’après-midi, autour d’un verre, à l’ombre, aux terrasses des deux cafés 

de Seix. J’ai aussi fait voir à René Chaminade la maison des grands-parents 

maternels d’Abellio, maison où, enfant et adolescent, ce dernier passait ses 

vacances. Nous avons parlé quelques instants avec le tout nouveau propriétaire 

qui s’apprêtait à rentrer sur Toulouse (la maison en question est en travaux). 

Vers la fin de l’après-midi, madame le Maire et madame Azam nous ont rejoint 

à la terrasse d’un café. Entre autres choses relatives à la vie, à l’œuvre et à la 

pensée d’Abellio mais aussi à la commune, à ses habitants et à son histoire, nous 

avons abordé l’éventualité — éventualité dont j’avais déjà fait part à monsieur le 



Maire — de prolonger cette Rencontre par la mise en place de Rencontres 

annuelles qui prendraient alors le nom de Rencontres de Seix, Rencontres dont le 

fil conducteur seraient bien évidemment l’œuvre et la pensée d’Abellio. La 

municipalité étant favorable à cette initiative, nous y pensons fortement. 

La Rencontre de Seix a donc bien eu lieu. Les faits sont là, en partie. Des 

gestes ont été accomplis, des paroles prononcées. La chose est à présent lancée, 

elle circule, dans les esprits, dans les espaces physiques, dans les interstices 

métaphysiques. La chose suit son cours. Nous ne la maîtrisons plus, si tant est 

que nous l’ayons déjà maîtrisée. Ses effets nous échappent. Nous allons tout au 

plus suivre notre idée, notre intention, notre intuition et travailler à faire naître, 

croître et s’épanouir ces Rencontres de Seix. La chose est en devenir, elle est, 

nous l’espérons, à venir. Rendez-vous l’année prochaine (peut-être aux alentours 

de la fin Mai). A bientôt. 

 

Eric Coulon. 
 


